
espaces naturels forestiers d'une zone 

trop méconnue. 

Enfin, en  indui sant u n  chiffre 

d' affaire non négligeable, il participe 
au développement durable par redistri­

bution aux prestataires locaux. 

3 - RETROUVANCE et la 
formation 

Pour parvenir à un résultat fiable et 

crédible, l 'O.N.F. a formé les accom­
pagnateurs en moyenne montagne par­

tenaires du produit à des notions de 
sylviculture et de gestion forestière 

pour que ceux-ci, souvent aux côtés 

des forestiers, puissent expliquer le 
pourquoi et le comment des actions de 
ceux qui vivent en forêt et de la forêt 

(ouvriers sylviculteurs, bûcherons,  
forestiers, . . .  ) .  

Enfin, par le montage de ce produit 
complexe, les forestiers ont dû, de 
façon très concrète, se former au tou­

risme et être au contact des clients et 
des acteurs et ainsi mieux appréhender 

l ' importance des milieux qu' ils gèrent 
pour un secteur (le tourisme de nature) 
en plein devenir. 

En conclusion, «RETROUV ANCE» 

est dédié à la mémoire forestière d'un 
massif et au développement harmo­

nieux et durable d'un pays. 

J. -L. R. 

Photo 2 : Vue sur le cirque de Bure 
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EMPLO I /FORMATION 

Pour une réhabil itation de 
la ferme de Lambruisse 

L a ferme de Lambruisse et une 
partie de son domaine, situées 
sur les communes de Jouques 

et de Vauvenargues, à l 'est du dépar­
tement des Bouches-du-Rhône, ont été 
acquis en 1993 par le Conseil Général. 

Cette propriété constitue désormais, 
avec les domaines de La Sinne, de 
Puits d'Auzon et de Taulisson, acquis 
entre 1 974 et 1 989, un vaste espace 
naturel d'environ 1 500 hectares, d'un 
seul tenant, proche du prestigieux site 
de la montagne Sainte Victoire. 

B ien qu 'en mauvais état, la ferme 
de Lambruisse et ses dépendances 
apparaissent comme une composante 
majeure du paysage local : une démo­
lition totale n'est pas, par conséquent, 
envisageable .  Se pose donc,  
aujourd'hui, le problème de sa réutili­
sation qui, a priori, demandera des 
investissements importants. 

Cette bâtisse pourrait être utilisée 
comme un lieu d'accueil du public. 

Ce postulat  est  renforcé par la  
volonté du département de réfléchir 
sur de nouvelles formes d' ouverture 
de ses espaces. 

Ce vaste domaine présente de nom­
breux atouts (nature l s ,  archéolo­
giques, . . .  ) qui pourraient être exploités 
et valorisés dans le cadre d'un projet 
global "Tourisme - Découverte du 
patrimoine". Cette ferme pourrait en 
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être l'un des principaux supports. 
Une étude est actuellement en cours. 
Elle vise, dans un premier temps, à 

inventorier les potentialités de la pro­
priété départementale et de ses abords 
ainsi que les demandes locales en 
matière de "tourisme vert" et, dans un 
second temps, à vérifier la pertinence 
d 'un  tel projet pour en définir les 
modalités pratiques. 

Autrement dit, peut-on raisonnable­
ment proposer au Conseil Général de 
réhabiliter ce bâtiment pour faire de ce 
lieu un gîte d'étape capable d' héber­
ger un groupe de randonneurs qu'i l  
soit à pied, à vélo ou à cheval. 

Existe-t-il un besoin local pour ce 
type d' équipement, sachant que le 
Département 1 3  semble sous-équipé 
en la matière ? 

Quel type d'animation peut-on envi­
sager pour satisfaire les besoins poten­
tiels ? 

Quels partenaires peuvent s' intéres­
ser à ce projet ? 

Enfi n ,  que l  type d ' emploi  peut  
générer ce type de projet : profil, for­
mation . . .  ? 

M.B. 

* ADE S ,  Agence départementale des 
espaces sensibles  ( 1 3 ) - Europôle de 
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Photo 1 : Entretien des abords de la ferme de Lambruisse Photo ADES 
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